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Nicolas Andry (1658-1742) et 
l’orthopédie pédiatrique

Nicolas Andry, docteur régent de la faculté 
de médecine de Paris, est considéré comme 
le père de l’orthopédie grâce à son ouvrage 
L’Orthopédie ou l’art de prévenir et de corriger 
dans les enfants, les difformités du corps, 
publié en 1741. Se réappropriant le domaine de 
l’ostéologie, jusqu’alors champ d’intervention 
des chirurgiens, Andry propose des règles 
d’hygiène de vie pour prévenir et corriger les 
difformités corporelles et en atténuer les 
souffrances physiques et sociales. S’adressant 
à tous ceux ayant charge d’enfant, Andry en 
appelle à leur vigilance quant à leur bonne 
posture ou à leur dentition. Il prône l’adaptation 
des meubles et vêtements à la croissance des 
enfants afin de favoriser leur bonne tenue et la 
liberté de leurs mouvements. Développant un 
projet éducatif global, Andry fait de l’exercice 
corporel une pratique de santé en définissant 
une gymnastique médicale corrective.

Mots Clés
Orthopédie, pédiatrie, médecine XVIIIe siècle, 
Andry

Nicolas Andry (1658-1742) and 
Paediatric Orthopedics

Nicolas Andry, doctor regent of the medical 
college of Paris, is regarded as the father of 
orthopedics with his treatise, L’Orthopédie 
ou l’art de prévenir et de corriger dans les 
enfants, les difformités du corps, published in 
1741. Investing the field of osteology, hitherto 
the preserve of the surgeons, Andry proposes 
hygienic rules aiming at preventing and 
correcting bodily deformities, and aiming at 
attenuating the physical and social sufferings 
caused by these deformities. Addressing those 
in charge of children upbringing, Andry calls 
for their vigilance on adequate posturing or 
teeth hygiene. He advocates adapting pieces 
of furniture and clothing to the needs of the 
growing children, in order to promote their 
rectitude and encourage their freedom of 
movements. In defining remedial gymnasctics, 
Andry transcends bodily exercise into a health 
practice, thereby developing a total educational 
project

Keywords
Orthopedics, pediatry, Medicine XVIIIth 
century, Andry
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Nicolas Andry (1658-1742) devient 
docteur régent de la faculté de médecine 
de Paris en 1697. Médecin, il peut pratiquer 
son art dans la totalité du Royaume y 
compris Paris (privilège qu’il partage 
avec les médecins en Cour)  ; régent, il 
est membre du corps de la faculté de 
médecine de Paris et peut y exercer 
des fonctions d’enseignement et toutes 
les responsabilités nécessaires à son 
fonctionnement, à condition d’être élu 
par ses pairs. Andry cumule les honneurs 
puisque, après avoir obtenu une chaire au 
Collège Royal en 1701, il est choisi comme 
censeur royal de la Librairie1 pour les livres 
de médecine et de chirurgie (provisions 
en octobre et serment en décembre 

1 � William Hanley, Biographical dictionary of French censors 1742-
1789. Centre international d’études du xviiie s., Ferney-Voltaire, t. 
1, “A-B”, 2005: 29- 33.

1701), comme successeur d’Alexandre-
Michel Denyau. Les affiches annonçant 
le programme de ses leçons pour les 
années 1724-1729 indiquent qu’il donnait 
une série d’explications d’aphorismes 
d’Hippocrate2. En 1702, il est associé au 
Journal des Savants. Doyen de la Faculté 
de médecine de Paris entre 1724 et 
1726, il en est le chef, l’administrateur, le 
gestionnaire, le gardien de la discipline et 
de la mémoire.

›› �L’orthopédie : une nouvelle 
branche de l’art médical

Avec la publication, en 1741, à Paris, 
puis rapidement à l’étranger (Bruxelles, 
1742  ; Londres, 1743  ; Berlin, 1744), de 
L’Orthopédie ou l’art de prévenir et de 
corriger dans les enfants, les difformités 
du corps, en deux volumes, Nicolas 
Andry signe l’acte de naissance d’une 
nouvelle branche de l’art médical3. Le 
néologisme « orthopédie » est le résultat 
de l’association entre le grec orthos 
(«  droit  ») et pais, paidos («  enfant  »). 
Andry en permet la vulgarisation 
immédiate en s’adressant à un public de 
non professionnels de la santé, l’ouvrage 
étant explicitement destiné à tous ceux 
ayant charge d’enfants et, en premier 
lieu, à leurs parents et nourrices. Andry 
donne un ensemble de conseils faciles à 
appliquer, formulés dans un style aisé à 
lire, traitant aussi bien de la prévention 
que de la correction de la déformation 
du corps et des considérations relatives 
à l’hygiène de vie quotidienne. Le livre 
comporte douze gravures dessinées 
par Alexandre Humblot et gravées dans 
le bois par Jean-Baptiste Guélard. Son 
frontispice traduit ses préoccupations 
en présentant une mère, entourée de 
ses enfants, tenant à la main une règle 
portant l’inscription  : haec est regula 
recti. L’orthopédie doit permettre de 
rendre la grâce et la beauté aux enfants 
(figure 1). Pour son livre, Andry s’inspire 
de deux ouvrages  : la Paedotrophia 
de Scévole de Sainte-Marthe (1536-

2 � Archives du Collège de France, dossier Andry Nicolas.
3 � Leonard F.  Peltier, Orthopedics. A History and Iconography. 

Norman Publishing, San Francisco, 1993: 1-40. 

1-Frontispice @BIU Santé

24 Histoire des sciences médicales 

N
ic

ol
as

 A
nd

ry
 (1

65
8-

17
42

) e
t l

’or
th

op
éd

ie
 p

éd
ia

tr
iq

ue



1623), contrôleur des finances, maire 
de Loudun et père d’un enfant malade, 
parue en 1584, traitant de l’allaitement 
des enfants ; et la Callipoedia (ou l’art de 
faire de beaux enfants) de Claude Quillet 
(1602-1661), publiée en 1656. Le nouveau 
concept est illustré par Alexandre 
Humblot. Il représente un arbre redressé 
par un tuteur, métaphore de l’os, structure 
active sur laquelle le professionnel de 
la santé peut agir. La correction de la 
torsion de l’arbre met l’accent sur la 
posture du corps, et met en valeur ce 
qui peut avoir une incidence sur son 
apparence extérieure, sa morphologie et 
sa proportion (figure 2).

Andry est sensible à la beauté 
anatomique, aux « proportions du corps 
humain »4 (figure  3), à ses « différentes 
conformations »5. Il s’intéresse aux 
techniques de redressement des 
corps et développe une « esthétique 

4 � Nicolas Andry, L’Orthopédie ou l’art de prévenir et de corriger 
dans les enfants, les difformités du corps. Vve Alix, Paris, t. 1, 1741: 
38.

5 � Andry, t. 1, 1741: 40. Sur ce point, il est peut-être influencé par son 
second beau-père, Pierre Dionis (1643-1718), premier chirurgien 
de Madame la Dauphine, démonstrateur d’anatomie au Jardin du 
Roi de 1672 à 1680, auteur d’une Anatomie de l’homme (1690), et 
dont il a épousé la fille, le 19 février 1702. Archives Nat., Contrat 
de mariage de Nicolas Andry et Marie-Madeleine Dionis, devant 
Me Dionis, 19  février  1702. Cf. Jacqueline Vons, «  Pierre Dionis, 
chirurgien aulique et Maître chirurgien juré (1643-1718)  ». In S. 
Perez et J. Vons (ed.), Santé et médecine à la cour de France (XVI-
XVII siècles), BIU Santé, Paris, 2018, 53-64. 

2-�Façon de redresser la tige courbe d’un jeune arbre, servant 
d’exemple à la façon de redresser une jambe 
@BIU Santé

3-�Représentation des proportions du corps humain  
@BIU Santé
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de la conformation »6 afin d’éviter les 
jugements sociaux sur l’apparence 
physique7. L’ouvrage de 1741 interroge la 
difformité (par rapport à quel modèle ? 
quelle est son origine ? quelle est la 
silhouette acceptable ? quels sont les 
critères de la rectitude ?), la bonne 
posture8, la sensibilité de chacun face aux 
corps lésés. La difformité et ses causes 
deviennent un nouvel objet de vigilance. 
Andry traite de la notion de distinction 
et du paraître. Il aborde la notion de 
maintien en citant la Bruyère : « Qu’un sot 
ni n’entre, ni ne sort, ni ne s’assied, ni ne 
se lève, ni n’est sur ses jambes, comme un 
homme d’esprit »9. Mais c’est pour mieux 
s’en détacher10 et faire valoir l’expertise 
médicale sur une pratique d’abord lue 
comme sociale. Pour Andry, adopter la 
bonne démarche, le digne maintien, est 
accessible à tous, indépendamment de 
toute distinction sociale. Ce n’est pas 
un élément permettant de classer les 
hommes dans tel ou tel groupe social. 
Andry extrait le thème du maintien et de 
la bonne démarche des domaines de la 
civilité et de la sociabilité pour les faire 
entrer dans le giron de la physiologie 
naturelle. Cependant, le médecin peut-il 
agir sur l’instabilité du corps humain dans 
une sorte de processus de domestication 
et de disciplinarisation du corps pour 
parvenir à une harmonie ?

6 � Georges Vigarello, « Posture, espace et pédagogie ». Dix-huitième 
siècle. Le sain et le malsain, 1977, 9: 40.

7 � Bertrand Naivin (dir.), Sur la douleur. Complicités, Paris, 2017: 11-17. 
8 � Georges Vigarello, Le corps redressé. Du Félin, Paris, 2018: 50-51. 

Andry, t.1, 1741: 304. 
Andry, t. 1, 1741: 308. 
Céline Pauthier, L’exercice illégal de la médecine (1673-1793). 
Entre défaut de droit et manière de soigner. Glyphe et Biotem, 
Paris, 2002: 198-209. 
Nicolas Andry, Examen de divers points d’Anatomie, de Chirurgie, 
de Physique, de Médecine […]. Lottin, Paris, 1725: 167.

9  Andry, t. 1, 1741: 304.
10  Andry, t. 1, 1741: 308.

›› �Édicter les règles d’une hygiène 
de vie personnelle applicables 
dès l’enfance : une compétence 
du médecin ?

C’est parce qu’aux yeux d’Andry, le 
médecin posséderait l’intelligence du 
geste chirurgical  qu’il réfléchit à la notion 
de « difformité », en s’inspirant de l’ouvrage 
de Felix Würtz (1518-1575 ?), le premier à 
parler de pédiatrie chirurgicale dans Ein 
schönes und nützliches Kinderbüchlein 
publié en 1616. Andry use d’un double 
registre pout justifier sa prise de parole. 
Tout d’abord, un argument social : « il 
faut éviter d’avoir rien de choquant »11 
et correspondre à une norme, ce qui 
implique de corriger le corps, et « [...] il 
faut éviter [...] de négliger son corps au 
point de le laisser devenir difforme ; 
ce serait contre l›intention même du 
Créateur. C›est sur ce principe qu›est 
fondée cette Orthopédie »12. Ensuite, sa 
qualité professionnelle de médecin, qui 
donne une légitimité à son propos. En 
effet, la « bonne position » est définie 
conformément à l’analyse de la nature 
faite par les médecins. 

›› �Les conseils du docteur- 
pédagogue Nicolas Andry

Se démarquant du discours chirurgical 
centré sur les maux les plus graves, 
Andry se veut attentif à la naissance des 
mauvaises postures et souhaite prévenir 
les négligences entraînant la difformité. Il 
n’indique aucun traitement mais prodigue 
une série de conseils de prévention et en 
appelle à la vigilance. Le docteur Andry 
accroît ainsi un espace d’intervention 
professionnelle pour les médecins, entre 
science médicale et éducation, celui 
de l’hygiène infantile, doté d’une triple 
finalité  : fortifier le corps, le corriger et 
prévenir l’apparition des difformités. Ce 
nouveau champ contribue à favoriser 
une présence médicale constante auprès 
des enfants, y compris en bonne santé, et 
participe au processus de médicalisation 

11  Andry, t. 1, 1741: LXXVI.
12  Andry, t. 1, 1741: LXXVI-LXXVII.
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de l’existence et au développement du 
«  souci de soi  ». Pour le médecin, c’est 
aussi une sorte d’investissement à long 
terme, le jeune enfant étant un futur 
client potentiel, une fois adulte. Andry 
dresse le catalogue des défauts et des 
attitudes néfastes et, en creux, décrit les 
bonnes pratiques (figure 4). Les conseils 
concernant les comportements attendus 
par le médecin sont les instruments d’un 
projet de déploiement de la présence 
médicale dans l’éducation domestique, 
dans le quotidien des familles bien 
portantes, ce qui implique une surveillance 
du temps et de l’espace privé reposant 
sur la pédagogie des comportements et 
une discipline de dressage des corps. 

Andry insiste sur un traitement 
mécanique reposant sur des techniques 
de redressement : corset redresseur, 
« lit mécanique », « lit à extension ». Son 
traitement est basé sur les manipulations 
douces, quelques exercices peu intenses 
et des attelles simples.

›› �Le souci du respect 
d’un esthétisme universel : 
l’exemple de la correction 
de la dentition

Andry formule une série d’interdits 
alimentaires pour préserver les dents des 
enfants  auxquels  « il ne faudrait jamais 
donner […] aucune confiture, ni sèche, 
ni en pâte, ni liquide, il ne faudrait pas 
même qu’ils connussent les dragées  »13. 
Cependant, l’Orthopédie est discutée 
par le dentiste Robert Bunon (1702-
1748), chirurgien-dentiste à Paris, dans 
une lettre du 10 décembre 1741, publiée 
au terme de l’Essai sur les maladies 
des dents [...], publié en 174314, ouvrage 
entièrement consacré à la pédodontie 
et à la prévention des maux. Il invite les 
parents, à «  faire visiter la bouche de 
leur enfant par un Dentiste expérimenté 

13  Andry, t. 2, 1741: 232.
14 � Robert Bunon, Essai sur les maladies des dents : où l’on se 

propose les moyens pour leur procurer une bonne conformation 
dès la plus tendre enfance, et d’en assurer la conservation tout 
le cours de la vie. Briasson, Paris, 1743 : 213. Cf. Micheline Ruel-
Kellermann, Robert Bunon (1702-1748), BIU Santé, Paris, http://
www.biusante.parisdescartes.fr/histoire/medica/odontologie/
bunon.php.

qui de son côté, doit tout mettre en 
œuvre pour faciliter cette rencontre  »15. 
Comme Andry, il en appelle à la vigilance 
parentale  : par exemple, « les parents 
doivent veiller à faire perdre l’habitude 
à leurs enfants  quand quelque chose 
résiste à leurs mains, [que] les Dents 
viennent bientôt au secours. De même 
empêcher de manger aucune sucrerie, […] 
fruits verts & acides, de boire trop froid 
après avoir mangé chaud  »16. Ils doivent 
« accoutumer les jeunes gens à avoir soin 
de leur bouche  », donc leur donner une 

15  Bunon, 1743: 132-135. 
16  Bunon, 1743: 143-144.

4-�Conseils pour avoir une posture correcte pour lire ou coudre 
@BIU Santé
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éducation sanitaire. En dépit de ces points 
de convergences, Robert Bunon reproche 
à Andry de ne pas attribuer les maladies 
des gencives aux tartre et « limon  », 
qu’il faut retirer quotidiennement : « Il 
est d’autant plus avantageux d’être 
accoutumé dès la jeunesse aux petits 
soins, que l’habitude endure toute la vie, 
sans qu’elle paraisse coûter rien ; si ce 
n’est que la moindre interruption semble 
causer une forte incommodité : au lieu 
que faute d’habitude, la plupart de ceux à 
qui l’on prescrit cette même pratique à un 
certain âge la regarde comme une tâche 
qui les gêne, et qu’ils négligent bientôt 
pour cette raison » (p. 158-159). 

Cette recommandation vaut autant pour 
les parents que pour les institutions 
accueillant des enfants (collèges, 
pensions, communautés religieuses). 
Bunon reconnait les bons passages 
d’Andry sur les «  dents de lait  » qu’il 
nomme « dents devancières  ». Il adhère 
aux conseils d’Andry sur la manière de 
conserver les «  dents secondaires  ». 
Néanmoins, il rejette l’idée de boire des 
boissons chaudes car cela peut brûler 
les racines des dents17. Bunon rectifie le 
propos du médecin en précisant que la 
variation de chaleur agit sur la couronne 
des dents. Alors que le médecin et le 
dentiste se rejoignent sur la méthode 
thérapeutique à suivre dans le traitement 
des caries, ils s’opposent sur sa mise en 
application : Andry propose de colmater 
les caries à l’aide de cire quand Bunon 
propose du métal (plomb, or, acier).

›› �Un matériel adapté aux enfants : 
les débuts de l’ergonomie ?

Andry s’intéresse au matériel d’appren-
tissage destiné aux enfants dans lequel il 
voit un moyen de surveiller leur posture. 
Tables et chaises doivent répondre à des 
exigences précises allant au-delà de la 
seule miniaturisation (figure 5). Évolutif, le 
mobilier s’adapte à la croissance de l’en-
fant et favorise une stature corporelle 
correcte. Afin d’éviter l’enfoncement de 
l’assise en paille des chaises que l’enfant 
compense en poussant le ventre en 
avant et en courbant le dos, Andry sug-
gère de veiller à ce que l’assise du siège 
reste plate. Pour cela, il invite à y placer 
une vis de bois à l’arrière, dans l’enfonce-
ment, surmontée d’une 
planchette, dont le res-
serrement permettra de 
conserver la paille à bon 
niveau (figure 6).

17  Bunon, 1743: 226. 

5-�Difformités de la taille dues à des tables trop hautes ou 
trop basses, ou à des fauteuils à accoudoirs 
@BIU Santé

6-Siège d’enfant équipé pour éviter 
l’affaissement de l’assise  

@BIU Santé
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Souhaitant faciliter l’application de 
ses conseils, Andry recommande un 
tourneur, installé rue Montmartre, pour 
réaliser ces sièges. Il est possible que 
les deux hommes aient conclu un accord 
commercial tacite puisque Andry loge 
rue des Fossés Montmartre18 donc 
à proximité  : le médecin pourrait lui 
adresser des clients. Il s’agirait d’initier un 
« marché sans demande »19 puisqu’Andry 
impose l’idée d’une adaptation des objets 
aux enfants en bonne santé. Le médecin 
deviendrait acteur d’un nouveau marché 
de préservation et de redressement des 
corps20.

›› �Des vêtements libérant 
le mouvement

Non au mauvais emmaillotage des 
nourrissons !

Andry condamne la pratique du maillot 
qui entraîne des déformations et des 
maladies dues à la rigidité donnée aux 
membres. Il condamne également 
les nourrices qui traitent le corps de 
l’enfant comme celui d’une poupée 
(figure 7), donnant des enfants « bossus 
et rachitiques », des « esclaves sans force 
et sans vigueur  »21, et oppose le savoir 
empirique des nourrices au savoir du 
professionnel de la médecine. En fait, il 
réprouve moins le maillot que le mauvais 
emmaillotage, aux gestes brusques, qui ne 
tient pas compte de la fragilité du corps 
enfantin ni de sa spécificité. Au contraire, 
comme l’indique Nicole Pellegrin, l’usage 
du «  bon  » maillot témoigne du souci 
de prendre en compte la fragilité du 
nourrisson par les mères et nourrices. Il 
facilite le transport de l’enfant. Toutefois, 
encore en 1772, dans ses Recherches 
sur les habillements des femmes, le 

18  Almanach Royal 1741. Vve d’Houry, Paris, 1741: 306. 
19 � Jacques Defrance, L’excellence corporelle. La formation des 

activités physiques et sportives modernes (1770-1914). Pur, 
Rennes, 1987: 51. 

20 � Grégory Quin, Anaïs Bohuon (dir.), L’exercice corporel du XVIIIe 
siècle à nos jours. De la thérapeutique à la performance. Glyphe, 
Paris, 2013: 81-83.

21  Andry, t. 1, 1741: 75. 

docteur régent Alphonse Leroy, après 
avoir décrit les étapes de l’emmaillotage, 
conclut  : «  On serait tenté de croire en 
voyant [la nourrice] envelopper, attacher, 
empaqueter l’enfant, qu’elle forme un 
ballot pour un autre hémisphère […] »22.

22 � Alphonse Leroy, Recherches sur les habillements des femmes. 
s.n., Paris, 1772: 35-38.

7-Exemples de traitements pouvant déformer le cou : 
nourrices laissant pendre la tête de l’enfant en arrière ou 

suspendant l’enfant par une « liziere”   
@BIU Santé
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Non au corset et aux talons hauts 
pour les enfants !

Le costume devient un enjeu de santé 
publique23. Il doit permettre la liberté 
des mouvements. Or, dans les familles 
aisées, la robe est munie d’un «  corps 
piqué  », sorte de corset resserré à la 
taille et s’élargissant au niveau de la 
poitrine, devant redresser et soutenir le 
corps. Le rejet du corset piqué par Andry 
est soutenu par le médecin anatomiste 
Jacques-Bénigne Winslow (1669-1760) 
qui publie aussi en 1741, Sur les mauvais 
effets de l’usage des corps à baleine24, 
mémoire dans lequel il dénonce la 
posture non naturelle que cette pièce 
de vêtement donne aux corps, et les 
maladies chroniques (obstructions 
digestives, gastralgies…) qu’elle peut 
causer. Andry observe aussi l’effet de 
l’usage de chaussures à talons hauts, 
obligeant ceux qui les portent à courber 
l’épine dorsale. Modifiant les appuis 
du pied dans le déroulé du pas, elles 
entravent la marche physiologique pour 
satisfaire la recherche d’une certaine 
beauté. Andry propose d’en interdire le 
port aux jeunes filles âgées de moins de 
quinze ans (temps d’achèvement de la 
croissance). De même, une chaussure 
trop étroite cause une gêne douloureuse, 
a des conséquences sur la taille qui 
est contorsionnée dans des positions 
contraires au port naturel. 

›› �Une « gymnastique corrective »25 
pour agir sur les parties solides 
du corps 

Nicolas Andry est intéressé par la question 
du mouvement dès ses études de 
médecine. Il fait soutenir, le 4 mars 1723, 
une thèse  : « Savoir si l’exercice modéré 
est le meilleur moyen de se conserver 
en santé  » par Louis-Jean Le Thieullier 

23 � Nicole  Pellegrin, «  L’uniforme de la santé : les médecins et 
la réforme du costume  ». Dix-huitième Siècle. Physiologie et 
médecine, 1991, 23: 129-140.

24 � Jacques-Bénigne Winslow, « Sur les mauvais effets de l’usage 
des corps à baleine  ». Mémoires de l’Académie des Sciences, 
d’Houry, Paris, 1741: 172-183. 

25 � Jacques  Ulmann, De la gymnastique aux sports modernes. 
Histoire des doctrines de l’éducation physique. Vrin, Paris, 1982: 
133.

(† 1751). Il renoue avec l’idée de soigner 
le corps en lui donnant un mouvement 
volontaire afin d’éviter la stagnation des 
humeurs. L’idée a déjà été énoncée par 
Hippocrate et développée par Galien26 
pour chacun des âges de la vie dans son 
traité De l’hygiène, mais peu exploitée au 
Moyen-Âge27. En effet, si l’exercice conduit 
à une prise en compte du corps, de la 
chair, celle-ci est peu compatible avec 
les préceptes de la religion chrétienne. 
Cependant, il est aussi un moyen de 
préserver un corps humain fait, selon la 
Bible, à l’image de Dieu. Aussi, l’exercice 
corporel est progressivement érigé au 
rang de pratique de santé et s’extrait de 
la sphère du seul divertissement et du jeu. 
Il repose sur la surveillance parentale et 
sa participation. Ainsi, lors d’une simple 
marche, l’adulte accompagnant l’enfant 
doit régler son pas sur celui-ci28 pour lui 
éviter de faire de grandes enjambées. 

26  Ulmann, 1982: 69-75.
27  Vigarello, 2005: 235. 
28  Andry, t. 1, 1741: 306-307.

8-Bâton tenu horizontalement 
pour garder les épaules droites   

@BIU Santé
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Andry suggère de faire participer l’enfant 
en l’encourageant à aller au-delà des 
attentes, en faisant la promotion de 
l’effort29. Il est souhaitable que ces 
exercices s’inscrivent dans un processus 
répétitif pour devenir efficaces. Pour 
marcher en tenant la tête droite, Andry 
suggère d’y placer un objet qu’il s’agira 
de ne pas faire tomber (figure 9). Pour 
permettre un correct développement 
des épaules, l’enfant doit tenir un 
bâton horizontalement par les deux 
extrémités, les bras tendus (figure 8). À 
travers ces exercices, l’enfant fait aussi 
l’apprentissage de son propre corps, 
dans une sorte de sorte de conquête 
de soi qui exige une discipline pour 
corriger toute manifestation corporelle 
excessive et intègre des éléments de 
la culture des apparences, du paraître 

29  Andry, t. 1, 1741: 84. 

et de l’agrément30. La présentation de 
soi est un moyen de l’échange social. 
Andry met aussi en place une stratégie 
de contraintes imposées, comme obliger 
l’enfant à tourner la tête vers le côté 
bloqué ou faire porter un poids du côté 
opposé au membre déformé (figure  10). 
Sa méthode oscille entre exercices 
dictés et exercices autonomes. Les 
exercices sollicitent les muscles et le 
dynamisme corporel et complètent 
l’action mécanique du pédagogue, sa 
« manipulation redresseuse »31 consistant 
à pétrir, presser, appuyer.

30 � Jean-Pierre  Dens, L’honnête homme et la critique du goût. 
Esthétique et société au XVIIe siècle. FFM 28, French Forum 
Publishers, Kentucky, 1980. 

31  Vigarello, 2018: 88.

9-�Enfant portant un livre sur la tête afin de l’empêcher de 
se mal tenir  
@BIU Santé

10-�Correction d’une épaule trop haute 
@BIU Santé
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S’intéressant aux actes quotidiens, Andry 
fait de la promenade32 un facteur de 
santé et de vitalité qui relève du domaine 
médical. Dans sa thèse soutenue en 
1723, il avait défini la promenade comme 
«  un exercice modéré, composé du 
mouvement alternatif des jambes et 
des pieds, par lequel on se transporte 
doucement, et par récréation, d’un lieu 
à l’autre  »33. La promenade a des effets 
bénéfiques sur le corps comme fortifier 
l’estomac, empêcher les aliments de 
s’aigrir dans l’estomac, libérer les reins, 
affermir les membres tremblants, dégager 
le cerveau. Si elle oblige au mouvement, 
la promenade favorise le contact avec un 
air pur. Pratqiue modéré, la promenade 
est un exercice accessible à tous. En cela, 
elle se rapproche des exercices naturels 
et permet au médecin de jouer son 
rôle de guide du malade vers le chemin 
prescrit par la nature, conformément aux 
principes de la médecine hippocratique. 
La promenade s’intègre dans les régimes 
de santé : c’est un exercice à la fois curatif 
et hygiénique, et non plus une simple 
pratique sociale. Le médecin interfère 
dans le rapport quotidien du malade 
à son corps et lui décrit la conduite à 
tenir en modifiant ses habitudes, parfois 
son cadre de vie, pour se maintenir en 
bonne santé, prévenir les pathologies, 
asseoir ou accélérer les effets de la cure 
médicamenteuse. Ainsi, en août 1742, le 
médecin Louis-Jean Le Thieullier prescrit 
à une demoiselle de 52 ans, souffrant de 
céphalées et de vertiges, en plus d’un 
traitement médicamenteux, de monter 
à cheval pendant quelques heures, à la 
campagne34.

z
L’orthopédie est une technique ayant 
pour finalité de prévenir ou de corriger 
des déformations et des malformations 
des os, des articulations, des muscles et 
des tendons chez les enfants, de donner 
ou de restituer une belle conformation 

32 � Laurent Turcot, Le promeneur à Paris au XVIIIe siècle. Gallimard, 
Paris, 2007: 110-122.

33  Andry, t. 1, 1741: 15. 
34 � Louis-Jean Le Thieullier, Consultations de médecine. Clousier et 

Durand, Paris, t. 3, 1745: 119. 

en fonction d’une norme, d’atténuer 
une souffrance physique et sociale. Elle 
intéresse la médecine, la sociologie, la 
pédagogie  ; sa mise en œuvre repose 
sur la collaboration entre médecins, 
parents et enfants. Méthode préventive, 
elle permet au médecin de se trouver 
un nouveau champ d’intervention, dans 
un domaine considéré comme celui 
des chirurgiens jusqu’aux années 1740. 
Promoteur de l’orthopédie, le docteur 
régent Nicolas Andry vante un modèle 
d’apparence physique et dessine une 
silhouette normée. Il propose un 
traitement préventif et curatif basé sur 
les manipulations douces, quelques 
exercices physiques et des attelles 
simples, en insistant sur l’importance de 
la posture et du mouvement. Il n’inclut ni 
l’usage de remèdes ni le repos, et met en 
place un traitement par l’activité physique 
disciplinée et guidée. Le médecin devient 
prescripteur d’un mouvement adapté 
pour soulager d’éventuelles douleurs et 
pour essayer de rétablir une harmonie 
corporelle. 

Comme le souligne Grégory Quin, Andry 
conçoit un projet éducatif global portant 
attention au physique de l’homme35. Le 
médecin ouvre la voie à une littérature 
médico-pédagogique, particulièrement 
avec les réflexions du docteur régent 
Jean Charles Desessartz (1729-1811)36. 
Après Andry, le terme « orthopédie » 
sera employé dans l’Encyclopédie de 
Diderot dans le « Système figuré des 
connaissances humaines » (par exemple, 
pour classer les articles « jambe » ou 
« difformité ») puis par Jean André Venel 
(1740-1791), médecin et chirurgien suisse, 
créateur, dans le canton de Vaud (Suisse), 
du premier « institut orthopédique », hôpital 
dévolu au traitement des difformités.
Nous remercions le département d’histoire de 
la médecine de la Bibliothèque interuniversitaire 
de santé (Paris) qui a gracieusement procuré  
toutes les illustrations et légendes.

35 � Grégory  Quin, Le mouvement peut-il guérir  ? Histoire de 
l’engagement des médecins français dans l’élaboration 
de l’éducation physique (1741-1788). Thèse en Sciences de 
l’éducation, Université Paris Descartes, t. 1, 2011: 95-151.

36 � Jean-Charles  Desessartz, Traité de l’éducation corporelle des 
enfants en bas âge. Hérissant, Paris, 1760.
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